LOUIS RIEL

Considéré par beaucoup comme le père du Manitoba, Louis Riel est depuis longtemps l’un des personnages les plus controversés de l’histoire canadienne. Fils aîné d’une famille métisse importante, Louis Riel est né à Saint-Boniface en 1844. À l’âge de 14 ans, il fut envoyé à Montréal pour recevoir une éducation de prêtre. Après six ans, il quitta le collège pour aider financièrement sa mère devenue veuve et ses frères et sœurs. En 1868, il revint à Saint-Boniface.

N’ayant pas voix au chapitre dans les négociations du Canada avec la Compagnie de la baie-d'Hudson pour annexer la Terre de Rupert, les gens de la Colonie de la rivière-Rouge étaient profondément divisés. Les protestants anglophones se réjouissaient du potentiel économique de l’entente, les Métis catholiques francophones avaient peur de perdre des terres traditionnelles et de petits groupes de Canadiens et d’Américains craignaient les intentions expansionnistes des autres. 

En 1869, l’arpentage devint une question névralgique qui poussa Louis Riel à contribuer à la formation du Comité national. Cette milice métisse fit faire demi-tour à un groupe d’arpenteurs à la frontière américaine et, menée par Louis Riel, prit possession du Upper Fort Garry au confluent des rivières Rouge et Assiniboine. Louis Riel travailla pacifiquement à rassembler les résidents de la rivière Rouge en un gouvernement provisoire qui prépara une liste de droits et la présenta à Ottawa pendant l’hiver de 1870. Le 12 mai, le Canada adopta la Loi de 1870 sur le Manitoba. La Loi obtint l’approbation unanime du gouvernement provisoire de Louis Riel le 24 juin et entra en vigueur le 15 juillet. Âgé d’à peine 26 ans, Louis Riel avait réussi à mener les gens de la colonie de la rivière-Rouge à créer une nouvelle province.

Malheureusement, le mandat du gouvernement provisoire de Louis Riel fut entaché par le procès pour insubordination et l’exécution d’un agitateur canadien qui avait essayé de déclencher une guerre civile dans la colonie de la rivière-Rouge. Louis Riel fut dénigré dans l’est canadien pour avoir permis l’exécution. Craignant d’être pendu pour meurtre, il s’enfuit aux États-Unis au moment où l’expédition Wolseley arrivait à la rivière Rouge pour établir l'ordre et la paix dans la nouvelle province.

Au cours des douze années qui suivirent, Louis Riel connu plusieurs hauts et bas. Il fut élu plusieurs fois représentant fédéral à Ottawa mais on lui refusa son siège. On l’amnistia d’une condamnation pour meurtre découlant de l’exécution en 1870 de l'agitateur à la rivière Rouge mais on l’exila pour une période de cinq ans. Il fut interné dans un établissement psychiatrique pour délire pendant un certain temps. En 1881, alors marié, il vivait au Montana et subsistait en enseignant. Il participa même brièvement à la politique de l’État et devint citoyen américain en 1883.

Le tournant le plus marquant de la carrière de Louis Riel survint en 1884. Il accepta une invitation à mener les Métis du territoire de la Saskatchewan à demander les mêmes droits qu’à la rivière Rouge 14 ans plus tôt. Louis Riel y vit l’occasion de créer une patrie des Métis mais, cette fois, ses pétitions ne furent pas accueillies paisiblement. Les Métis subirent une défaite décisive dans la rébellion de Louis Riel à Batoche du 9 au 12 mai 1885. Emmené à Régina, Louis Riel fut déclaré coupable de haute trahison contre le gouvernement fédéral et exécuté le 16 novembre 1885. Sa dépouille repose maintenant dans le cimetière de la cathédrale de Saint-Boniface.













